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ETIENNE DUVAL

A la dernière assemblée

générale de Vevey, le 29
septembre 1901, la Société
des Peintres et Sculpteurs
suisses a nommé par ac-
clamations M. Etienne

Duval, peintre, de Genève,
membre honoraire de la

Société;
Etienne Duval est né à

Genève en 1824. Petit-fils
d'Adam Töpffer et neveu
de Rodolphe Töpffer, sa

jeunesse s'écoula dans une
famille où le culte des

beaux-arts était en hon-

neur, au milieu d'oeuvres
de choix qui formaient la

collection de son père. Il
eut de bonne heure le

désir de se vouer à la

peinture, mais dut se con-
sacrer d'abord à l'étude des

mathématiques. A vingt

ÉTIENNE DUVAL

Etienne DUVAL, Peintre
/Dessin de Louis Dl/JVKI)

Gelegentlich der letzten

Generalversammlung der
Schweizerischen Maler und

Bildhauer in Vivis vom

29 September 1901 wurde
der Maler Etienne Duval

zum Ehrenmitglied unser-

er Gesellschaft ernannt.
Etienne Duval wurde

im Jahre 1824 in Genf

geboren. Ein Enkel Adam

Töpffer's und Neffe Ro-

dolphe Töpffer's verlebte

er seine Jugend in einem

Kreise, wo die Pflege der

Kunst in Ehren gehalten

wurde, umgeben von
Kunstwerken, welche sein

Vater gesammelt hatte.

Schon früh äusserte er

grosse Neigung für die

Malerei, aber mathema-

tische Studien wurden

ihm an erster Stelle aufer-

volobrs, Novembre, lleesmbre 1991 is, 19, 20 Oktober, November, veiembsr 1991
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ans, il entra dans l'atelier de Calante. En T844, il fit, en

compagnie d'autres élèves et sous la direction de Calante,
le voyage d'Italie, visita Florence, Rome, Naples. Ce voyage
impressionna vivement le jeune artiste et paraît avoir
exercé sur son art une influence décisive. Etienne Duval
avait trouvé quelle nature convenait le'mieux à son tempé-

rament. Aussi ne tarda-t-il pas à retourner à Rome (1847-
48) où il eut l'heureuse chance de trouver et de fréquenter
des artistes français qui ont presque tous laissé, dans le

domaine de l'art, des traces durables. Désormais presque
chaque année, ses campagnes de peinture le conduisirent

en Italie.
En 1869, il eut l'occasion d'aller en Egypte, et remonta

le Nil jusqu'aux secondes cataractes. Durant quelques an-

nées, il s'adonna à retracer sur la toile des souvenirs de ce

voyage qu'il refit en 1874, en compagnie de son collègue
Veillon, puis une troisième et dernière fois en 1883.

Depuis lors, Etienne Duval se consacra au travail d'ate-
lier et s'y consacre encore, laborieusement, malgré son

grand âge.

Etienne Duval, comme Salzmann, et la plupart des

autres élèves de Calanie, a tiré de l'enseignement de ce

maître la donnée décorative de ses toiles. Cette préoccupa-
tion du décor, ce souci de la composition, font songer à

Poussin, à cet art sévère et sobre renaissant sous une nou-
velle forme après les indépendantes conceptions du roman-
tisme. Les belles œuvres de Duval, empruntées aux sites

grandioses de l'Italie, de l'Archipel, de l'Egypte, évoquent
bien encore l'antiquité telle que l'exprima l'école classique
du commencement du siècle, issue de l'Ecole française du

XVIL : — paysages solennels, aux lignes simples, tran-
quilles, aux larges et profonds horizons.

Etienne Duval connaît bien les pays qui fournissent tant
de beaux développements à son imagination,-à son inspira-
tion ; il a une profonde connaissance du sol, du climat,
du milieu, et cette science l'aide prodigieusement à donner
des formes à ses souvenirs, à ses rêves de poète. Il est réelle-

ment en possession de son rêve, le doue en quelque sorte
de réalité; il peut à son gré l'élargir et le restreindre; il
n'est jamais à la merci d'un besoin mesquin du document

photographique, et n'est pas davantage inquiété par le

souci du trompe-l'œil.
Et ce sont là, justement, les signes auxquels on recon-

naît les vrais artistes, à quelque époque, à quelque école

ils appartiennent. C'est pourquoi nous sommes heureux
de saluer ici ce maître à qui nous souhaitons de poursui-
vre longtemps encore les beaux rêves dont son œuvre
restera une expression si haute et si noble.

L. Dunki.

legt. Mit 20 Jahren beginnt er seine künstlerische Laufbahn
in dem Atelier Calame's.

Letzterer führte ihn im Jahre 1844 mit einigen Mit-
Schülern nach Italien, wobei er Florenz, Rom und Neapel
besuchte.

Diese Reise übte einen lebhaften Eindruck auf den jun-
gen Künstler aus, und scheint auch für seine Kunst ent-
scheidend gewesen zu sein.

Etienne Duval hatte erkannt, welche Natur seinem
Temperament am meisten entsprach, auch zögerte er nicht
nach Rom zurückzukehren (1847-1848), wo er das beson-
dere Glück hatte, einige französische Künstler anzutreffen,
welche last alle dauernde Spuren ihrer Kunst gelassen
haben. Von nun an führten ihn seine järlichen Reisen fast
stets nach Italien.

Im Jahre 1869 hatte er die Gelegenheit, Egypten zu ba-

suchen, wobei er den Nil bis zum zweiten Kataracte ver-
folgte. Mehrere Jahre hindurch sehen wir ihn mit den

Erinnerungen dieser Reise künstlerisch beschäftigt.
Im Jahre 1874 begab er sich nochmals nach Egypten be-

gleitet von seinem Freunde Veillon, und endlich machte
er diese Reise zum dritten und letzten Male im Jahre
1883. Seitdem widmete sich Etienne Duval der Arbeit in
seinem Atelier, dies heute noch mit demselben Eifer wie
früher, trotz seines hohen Alters.

Etienne Duval, wie Salzmann und andere Schüler
Calame's, gewann aus der Leitung jenes Meisters, die
Grundlage und das darstellende Prinzip zu seinen Schöpfun-
gen. Seine Kunst lässt, neben jener Sorge um classische

Kompositionen eine besondere Vorliebe für ausgiebige
scenenhafte Ausstattung erkennen, und hier erinnert sie
fast an Poussin, dessen ernste und mäqssvolle Kunst nach
den unabhängigen Äusserungen des Romantismus, ge-
wissermassen unter einer neuen Form wieder auftauchte.

Die schönen Werke Duval's, den grandiosen Plätzen Ita-
lien's, Egypten's und des Archipel's entnommen, rufen in
der That jenes Alterthum in Erinnerung, welches der klas-
sischen Schule Anfangs des XIX. Jahrhunderts als Ideal
diente, sowie es von der französischen Schule des XVII Jahr-
hunderts ausgegangen war : — Landschaften, deren feier-
lieber Charakter in gemessenen ruhigen Linien seinen Aus-
druck fand, und welche durch ihren breiten und tief lie-
genden Horizont so sehr von unsefn Swêizerlandschaften
abweichen.

Etienne Duval hat jene Länder innig verstanden, welche
seiner Vorstellung und zu seinen Eingebungen eine so

ergiebige Quelle boten. Seine reichen Kenntnisse kommen
noch seiner Gabe zu statten, Erinnerungen und dichter-
ische Visionen in wirklichen Formen wie etwas Lebendes
auszudrücken.

Und dies sind Merkmale, welche stets den wahren Künst-
1er erkennen lassen, welcher Epoche oder welcher Rieh-
tung er auch angehören möge, und desshalb schätzen wir
uns glücklich, hier diesen Meister zu begrüssen und ihm
zugleich zu wünschen, dass er noch lange seinen schönen

- Träumen nachgehen möge, welche in seinen Werken
einen so edlen Ausdruck gefunden haben.

L. Dunki.

ZNS, il entra dans batelier 6e Lalame. Dn 7844, il fit, en

compagnie d'autres élèves et sous la 6irectlon 6e Lalame,
le voyage d'Italie, visita DIorence, Idoine, Naples. Le voyage
impressionna vivement le jeuno artiste et parait avoir

exerce sur son arc une inbuence 6ècisive. Dtienne Duval
avait trouve quelle nature convenait le'mieux à son tempe-
rament, Vussi ne tar6a-t-il pas à retourner à Kome (1847-
48) ou il eut l'lreureuse clrance 6e trouver et 6e fréquenter
6es artistes français qui ont presque tous laisse, 6ans le

6omaine 6e l'art, 6es traces durables. Désormais presque
clraque annèe, ses campagnes 6e peinture le comluisirent

en Italie.
Un 1869, il eut l'occasion d'aller en Dg^pte, et remonta

le Xil jusqu'aux secomles cataractes. Durant quelques an-

nées, il s'a6onna à retracer sur la toile 6es souvenirs 6e ce

voyage qu'il relit en 1874, en compagnie 6e son collègue
Veillon, puis une troisième et dernière fois en 188z.

Depuis lors, Dtienne Duval se consacra au travail d'ate-
lier et s'v consacre encore, laborieusement, malgré son

grand âge.

Dtienne Duval, comme Lalxmann, et la plupart 6es

autres élèves 6e Lalarne, a lire 6e Renseignement 6e ce

maître la donnée décorative 6e ses toiles. Lette préoccupa-
tion du décor, ce souci 6e la composition, font songer à

Doussin, à cet art sèvère et sobre renaissant sous une nou-
velle forme après les indépendantes conceptions du roman-
risme. Des belles oeuvres 6e Duval, empruntées aux sires

grandioses 6e l'Italle, 6e l'Vrcbipel, 6e l'Dg^pte, évoquent
bien encore l'antiquitè telle que l'exprima l'ècole classique
du commencement du siècle, issue 6e l'Dcole française du

XVIL 1 — passages solennels, aux lignes simples, tran-
quilles, aux larges et profonds borixons.

Dtienne Duval connaît bien les pa^s qui fournissent tant
de beaux développements à son imagination,-à son inspira-
tion; il a une profonde connaissance du sol, du climat,
du milieu, et cette science l'aide prodigieusement à donner
des formes à ses souvenirs, à ses rêves de poète. II est réelle-

ment en possession de son rêve, le doue en quelque sorte
de réalité; il peut à son grè l'èlargir et le restreindre; il
n'est jamais à la merci d'un besoin mesquin du document

pbotograpbique, er n'est pas davantage inquiète par le

souci du rrompe-l'oeil.
Dr ce sont là, justement, les signes auxquels on recon-

naît les vrais artistes, à quelque époque, à quelque école

ils appartiennent. L'est pourquoi nous sommes Ireureux
de saluer ici ce maître à qui nous soubairons de poursui-
vre longtemps encore les beaux rêves dont son oeuvre
restera une expression si baute er si noble.

D. Dvmci.

legt. Klit 20 sabren beginnt er seine bünstleriscbe Laulbabn
in dem Vlelier Lalame's.

Letxrerer fübrte ibn im sabre 1844 mit einigen Nit-
scbülern nacb Italien, wobei er Dlorenx, Dom und Xeapel
besucbte.

Diese Leise übte einen lebbatlen Dindrucb auf den jun-
gen Künstler aus, und scbeint aucb für seine Kunst ent-
scbeidend gewesen xu sein.

Dtienne Duval batte erbarmt, welcbe Xatur seinem
'Lemperament am meisten entspracb, aucb xögerte er nicbt
nacb Dom xurücbxus<sbren (1847-1848), wo er das beson-
dere Llücb batte, einige franxösiscbe Künstler anxutreklen,
welclre last alle dauernde Lpuren ibrer Kunst gelassen
baben. Von nun an fübrten ibn seine järlicben Keisen last
stets nacb Italien.

Im sabre 1869 batts er die Lelegenbelt, Dg)'pren xu bs-
sucben, wobei er den Xil bis xum xweiten Kataracte ver-
folgte. Klebrere )alire bindurcb seben wir ibn mit den

Drinnerungen dieser Keise bünstleriscli bescbäftigt.
Im )abre 1874 begab er sicb nocbmals nacb Dg^pten be-

gleitet von seinem Dreunde Veillon, und endlicb maclite
er diese Keise xum dritten und letxten Klale im )abre
188z. seitdem widmete sicb Dtienne Duval der Arbeit in
seinem Vtelier, dies beute nocb mit demselben Difer wie
früber, lrotx seines boben VIlers.

Dtienne Duval, wie Lalxmann und andere Lcbüler
Lalame's, gewann aus der Leitung jenes Kleisters, die
Lrundlage und das darstellende Drinxip xu seinen Lcböpkun-
gen. Leine Kunst lässt, neben jener Lorge um classiscbe

Kompositionen eine besondere Vorliebe tür ausgiebige
scenenliafte Vusstattung erbennen, und bier erinnert sie
fast an Doussin, dessen ernste und mäassvolle Kunst nacb
den unabbängigen Vusserungen des Komantlsmus, ge-
wissermassen unter einer neuen Dorm wieder aultaucbte.

Die scbönen KVerbe Duval's, den grandiosen Dlätxen Ira-
lien's, Dg^pten's und des Vrcbipel's entnommen, rufen in
der 'Dbat jenes VItertbum in Drinnerung, welcbes der blas-
siscben Lcbule Anfangs des XIX. )abrbunderts als Ideal
diente, sowie es von der lranxösiscben Lcbule des XVII )abr-
bunderts ausgegangen war : —- Landscbalten, deren leier-
lieber Lbarabrer in gemessenen rubigen Linien seinen Vus-
drucb land, und welcbe durcb ibren breiten und tief lie-
genden Dorixont so sebr von unsei'n Lwàixerlandscbaften
abweicben.

Dtienne Duval bat jene Länder innig verstanden, welcbe
seiner Vorstellung und xu seinen Dingebungen eine so
ergiebige (Quelle boren. Leine reicben Kenntnisse bornrnen
nocb seiner Labe xu statten, Drinnerungen und dicbter-
iscbe Visionen in wirblicben Dormen wie etwas Lebendes
ausxudrücben.

Dnd dies sind Klerbmale, welcbe stets den wabren Kunst-
ler erbennen lassen, wslcber Dpocbe oder welcber Kicb-
tung er aucb angeboren möge, und dessbalb scbätxen wir
uns glücblicb, bier diesen Kleister xu begrüssen und ibm
xugleicb xu wünscben, dass er nocb lange seinen scbönen

' d'räumen nacbgeben möge, welcbe in seinen ^Verben
einen so edlen Vusdrucb gefunden baben.

L. Dvnki.




	Étienne Duval = Étienne Duval

